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J. SEN MARTIN et ses élèves 

EN CHALOSSE 

La Chalosse 

Q11a11d 011 parle du départe111e11t des Landes, 011 se l'eprésenlc la 
plainr landaise uniformément recouvert e par les forPIS cle pins. 

Au Sud de l'Adour, s"étcnd une 

Le déparlcm enl des Lande~ 

région Ioule di ffére11le, pays de 
coll im·s riantes s"élevant jus­
qu "ù 227 111. au Sud-Est du 
tlépart e111c11t et qui sont le 
dcrn ier pl'olo11gc111e11t du re­
lil'f des P~Ténées. 

Ct>lte l'égio11 , couvel'le de 
ri c h es cultures: maïs, blé, 
tahae, vignes, s'appelle ln 
Chalosse. 
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Sol 
l.es lerrnins dt• Chalosse soul lrès yariés. 
Les limons f1•rlile.-; qui en fo111w11t ln surl"ar c pr l'll1Pllc111 la culture 

du blé , du maïs, du labac. 
Les caillouti s glaciaires 50111 co11Yl' l'ls de fo11gères el d'ajoncs : 

c'csl le domaine cle la lande. 
Celte vari ilté de;; terrains, ;;o u ~ 1111 l'li111 a t d 1a11d cl h11111id1•1 explique 

ln v:niété des c:-11ltures . 
. Le relief d es collines multipli e les cxpo;;itio11s : les vig11e~ s'étendent 

sur !es pentes en sole illées ; bois de chènes ri de chàtaig11ic rs couvren t 
lrs pentes hmnidcs. 

Les sources ne paraissent qu'à flanc de colea-u. 

Climat 
Située clans le Midi de la France, la Chalosse jouit d' un climat 

assez chaud, tempéré cependant par IP voisinage de l 'Océun Atlan­
tique (111oye11ne annuelle 1 3~). Elle ne comrnîl pas d 'hivrr rigoureux. 

Les vents soufflent le plus souvi>nl de l ' Ouest (180 j ours pnr an) 
ri apporlent de l 'Atlantique une grande quantité d 'eau de pluir . 

La Chalosse e51 une région humide. Tl v tombe en moyenne 900 
.à l.OOO'nn' d'eau 

0

par an. (F1·a11c'e 800m"') . 
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Hauteur d es pluies 
IQmbées au <;ours de l'année 

Nous verrons commenl ln mabon se 
protègr des vents cl ch• l ' lnnnidité venus 
de l 'Ouest. 

~lnis les pluies ne sonl pas également 
réparti es entre les saisons. 

Elle5 . ont fréquentes en automne et 
au printr mps. 

Les étés, génr ralemcnl srcs, voii~nt 
les sou1·ecs se larir, 



EN CHALOSSE 

La f erme s :: dresse, isolé e, au milie u des cliam ps 

Répartition des maisons 

Sur ces tcrr·ains impcl'rnéahles, regol'gl'n11t d 'mw c11 automne et 
au pl'intemps, la boue argileuse rend les chemins impraticables, 
surtout sur· les pentes des collines. 

A cause des üommunicati.ons di'fficiles, e'est ici une nécessité 
d 'avoir la maison avec les bètes et les outils prl.•s du lieu de travail , 
près des champs. 

Les fermes sont dispersées sur tout le tcrTit oi re de la commune, 
parfoi s ù plus de :i km . rlu bourg. Chacune port l• u11 11 0 111. 

La commune dr ~l ontgaillard , que nous éludions, compte fi/17 
ltabitants. Snr· ces 547 habitants, 90 ù peine vi vPnl dans IP bourg, où 
l 'on trouve les écoles, cl1·ux épiceries, une auberge, deux dépôts de 
pain . 

Lt•s paysans s \ r·entlcn t rnrPme11 t 1~ 11 s1•11w in(', 111a is seu len 1e11 l lt' 
dimanche et 101\ jours tle rr tc. Ils \'Ollt Ù la lllCSSC, ro11t leurs acltals, 
s'assemblent ù l 'aubrrge pour boil'e le vin blanc t't j o11Pr aux quillrs . 



EN CHALOSSÈ 

La maison accroupie présente le d os au mauvais temps 

Orientation de la maison 

La maison se protège des vents dominants venus de l 'Océa11 
Atlantique qui apportent. pluie cl humidité. 

Elle est basse et close à l ' Ouest. 

Le toit a trois pentes inégales. La pente exposée à l 'Ouest e ·t la 
plus importante. Elle clcscencl plus bas que les autres . La maison 
u a mis un capuchon ,, el présente le dos au rnauvni s temps. 

Lu façade, largement ouverte, est tournée vers le Sucl-Esl, vers 
le soleil. 



EN CHALOSSE 5 

Le la• de • tl1u1es » va être étendu •ur la cour 

La cour 

Sur la cour, devant la maison, nous étendons des u lhuies » : 

fougères, ajoncs épineux et genêts que nous avons fauqhés dans la 
lande. 

Quand il y a beaucoup de boue, nous étalons par-dessus des 
u jambes » de maïs (tiges). 

Tout cela forme le u paillai. » qui pourrit. pendant l'hiver et que 
l'on mélange ensuite au fumier. 

Devant l'étable se dresse le fumier. 

Dans toute la commune, deux fermes seulement pqssèclent une 
fosse à purin. 

Nos cours ne sont pas modernes, ce qui fait que nous n'y travail­
lons pas aisément. 



6 EN CHALOSSE 

La mare - L'eau 

L'eau est un grand souci pour le cultivateur des collines. Les 
puits y sont profonds (20 m. ) et. très rares. Leur établissement est 
trop coùteux. 

Pour faire boire les bêtes, près de toutes les maisons, on a creusé 
une mare sur un lit naturel d'argile. Celte mare recueille les eaux 
de pluie et déborde pendant les sa isons pluvieuses. 

Le bétail s'y abreuve, les troupeaux d'oies et de canards la fré­
quentent. 

Mais en été, elle est parfois à sec. 

On doit. aller chercher l'eau potable à une source située à flanc 
de côleau, souvent à une distance de 300 à 500 m. 

Le bourg possède un seul puits commun, profond èl~ 25 m. 



EN CHALOSSE 7 

La façade d e la ferme 

Matériaux de construction 

La ferme est construite avec les ma tériaux du pays, empruntés 
à la terre. 

Les murs sont bâtis avec les ca illoux roulés, usés, arrondis, 
qu'on va chercher dans le lit de l'Adour. 

A l' intérieur de la maison et dans l 'étable, on trouve encore 

quelques cloisons de torchis (mél~nge de paille et d'argile). 

Autrefois , la ten'e battue formai t. le sol des pièces . Elle est 
depuis peu remplacée par le ciment ou les carreaux. 

La toiture est faite de tuiles rondes ou « romainès'· ,, reposant: 
sur des la ttes de châtaignier ,et sur u.ne ~olide charpente de chêne, : 
bois de la région. · 

Cette toiture pèse beaucoup : nous calculons que f 1112 pèse 90 kg. 
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La maison mesure 20 m. de longueur sur rn m. de largeur. 

Sous le même toit, nous trouvons Je logement des habitants, dn 

bétail, des récoltes et du matériel. 

i 0 L'HABITATION -: 

La pièce la plus importante est la cuisine : on y mange, on y 

fait la veillée, on y reçoit les visiteurs. 

Trois chambres peu aérées et peu éclairées l'entourent. 

Le four s'ouvre vers la cuisine: on ne sort ·pas pour cuire le 

pain . 
' · 



EN CHALOSSE 

Plan d'une ferme 

« Le Prince >> 

2° LC LOGEMENT DU IH;:TAIL : 

9 

Les étables et ! 'écurie sont placées sous le même toit que les 

l)i èces d 'habitation. 

Près de la cuisine, est située une première étable où l'on trouv'3 
les 2 hœufs de travail et. la vache bretonne qui fournit le lait.. Ces 
:a nimaux sont précieux pour le cultivateur. Il peul les surveiller 
facilement. en ouvrant la porte du couloir ; l 'ouverture dans la cloi­
son de l 'étable permet aussi de leur donner à manger . 

La seconde étable abrite 5 vaches de travail et 2 bouvillons. 

Dans l'écurie est logée une jument de t1·ait. 



10 EN CHALOSSE 

Plan d'une ferme 
<< Le Prince >> 

3° LE LOGEMENT DES RECOLTES : 

Aussitôt après la moisson, les gerbes sont empilées sur ! 'aire. 
Ce tas, qui peul compter 600 gerbes, s'appelle la « gerbière » . 
Après le battage qui a lieu au plus lard en août , la paille est mise 
en meules coniques soutenues par un piquet central. Le blé est 
monté au grenier. 

La maison de Chalosse n'a pas de cave. Dans notre région où 
nous n'avons pas à craindre les fort es gelées, c'est au grenier que 
nous logeons pommes de terre, haricots, blé, maïs, avoine. 

Le foin est entassé au-dessus des étables. 
Au milieu de la maison , à l 'endroit le plus frais, est le chai 

a\'.ec ses deux rangées de fCtts de vin. 
4° LE HANGAR renferme les charrettes, la charrue, le hachoir, 

la chaudière oü cuit le repas des porcs. 
Tout se trouve réuni sous le même toit: 

LA MAISON FORME BLOC, ., 



LE. PAINcE 

16 ha 

LA~ PLAC.ES 
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EN CHALOSSE 

Ion do 

Il 

Etendue des terres de la ferme 

H 

\Qnde., 

Il n 'y a pns ici de grandes exploita tions ; la plupar t ont une 
étendue comprise entre 10 et 20 ba. 

6 seulement dans la commune ont plus de 30 ha . C'est qu'elles 
ont bea ucoup plus de bois et de landes que les autres. . 

En réalité, ) 'étendue des terres labourables est à peu près la 
même pom' toutes : c'est la surface que peut cultiver une famille 
aidée dans ses travaux par le béta il: bœufs ou vaches. 

La la11de est indispensable à l'agriculteur des collines où les 
prairies sont. ra­
res : il y fauche 
les fougères, les 
a joncs, les ge­
nêts qui servent 
de fourrage, de 
litière. et de fu­
mier . 

On y a plan­
té des pins, à 
) 'exemple de la 
plaine landaise, 
mai<: ils sont plu~ 
petits . ne ser­
vent ë1ue de bois 
de cha uffage. On 
ne 1 e s gemme 
pas. 
(Voir B.T. n o Il : 
La For8t landai3e.) 
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EN CHALOSSE 

Eietrait- du PLAN CADA~TRAI. 

Les champs 

Toutes les exploitations ont les champs groupés autour ou à 
proximité de la maison et formant un bloc. 

~lais, à cause de la variété du relief, il n'est pas ral'e de voir 
2 ou 3 parcelles isolées : sur le plnn, c'est une prairie qui s'étend 
le long du ruisseau le plus proche. 

La vigne se renconll'c sur la pente bien exposée au Midi. 

Enfin, la lande qui recouvre les cailloutis glaciaires des plateaux 
est souvent, à i1lusieurs kilomèt.res de la maison. 

Les champs sont clos d'un talus planté tle haies ou d'arbres qui 
donnent à la Clialosse l'aspect d'un bocage. 

Leut' petitesse (imposée par le r·elief) est irn obstacle à l 'utili­
sation du tracteur. 



EN CHALOSSE i3 

L a Chalosse, pays de pclycullurc 

Produire un peu de tout 

Autrefois, à cause des difficultés des communications et des 
échanges, chaque ferme devait produire tout ce qui était néces­
saire ù la famille, jusqu'.au lin pour les vêtements et le linge. 

Aujomd 'hui encore , par prudence, le cultivateur doil faire un 
peu de tout, à cause des surprises du climat : une gelée tardive 
ruine la vendange ; un été trnp sec détruit. le maïs ; la grêle, fré­
quente dans nos régions, ravage les blés. 

La Chalrsn ;·o:;!o un ;nys de polyculture. 



EN CHALOSSE 

Le maïs esl la céréale de la Chalosse 

Les cultures 
Le maïs est la céréale de la Chalosse: l'humidité du printemps 

et la chaleur de 1 'été lui conviennent parfaitement. Les Lanclcs se 
placent au 2rn• rang cles départements, après les Basses-Pyrénées, 
pour sa product ion : 

Basses - Pyl'énées ....... . 
Landes . .. ... . ..... . . .. . 
Récolt e totale en France .. 

1.600 .000 quin taux l 
1.&00.000 )) 
6.200.000 )) 

en 1931 

Le maïs entrait autrefois clans l'a limentation du paysan : pain 
de « méturc » (pain de farine de maïs). Aujourd 'hui, le grain en­
graisse les porcs et les innombrnbles troupea ux de poules, de 
canards et d'oies c111i vivent. autour de la ferme. Les feuilles servent 
de fourrage. 

On sème le haricot avec le maïs: ce dernier lui sert de tuteur. 
Le blé est moins soigné que dans le Nord de la France et les 

engrais encore peu employés. 

.Maïs .. . .. . . .. . .. . . 
Blé ... .. .. ........ . 
Vin .............. . 
Haricots .......... . 
Pommes de terre ... . 

Re11demen ls 111oye11s 

22 q. à l' hectare 
15 q . )) 
45 hl. )) 

Prix (déc. 19·i9) 

3.200 fr . le quintal 
2.500 fr. )) 

4.0 fr. le litre 
90 fr . le kg. 
20 fr . )) 



EN CHALOSSE 15 

A lie/age de rt1ce bazadaise 

Le bétail 

Chez nous, les animaux tle trait et de labour sont le5 bœufs ou 
les vaches de travail. On attelle les bœufs par paires. Sur leur tête, 
on pose Je joug, pièce de bois reliée ù la base des cornes par des 
courroies de cuir. 

Au milieu du joug se trouve un gros anneau de fer dans lequel 
passe le timon du char retenu pnr une cheville. 

Les animaux tirent ai11 i avec la tète des fardeaux très lourds. 
On les conduit à l'aiguillon et. par des rênes en corde, une seule par 
animal , enroulée à la base de l'oreille. 

(Texte de l'Ecele de Nanosse.) 

L'élevage régional a produit la race gasconne, à robe grise, puis­
sante. Mais la race uazaclaise (Bazas, Gironde) domine en Chalosse. 

Le bœuf est essentiellement l'animal de culture, indispensable 
pour les labours dans les terres fortes . La vache effectue les travaux 
moins pénibles (hersage ... ) et ' les charrois (fumier, transport des 
récoltes ... ) 

Chaque ferme possède un troupeau comptant de 3 à 18 têtes. 



16 EN CHALOSSE 

Le gavage des oies 
Nous commençons à gaver les oies vers la mi-novembre. 
Marraine fait bouillir du maïs. Elle sale et ajoute 2 cuillerées de 

graisse afin que le grain glisse facilement. (Certains remplacent la 
graisse par un peu de savon). Elle laisse tiédir. 

Elle s'agenouille sur un peu de paille et serre bien entre ses 
jambes l'oie qui se débattrait. 

Dans le gavoir, sorte d'entonnoir au tuyau long de 16 cm., elle 
place 2 poignées de maïs. Elle ouvre le bec clc l'oie et enfonce le 
tuya u. Elle tourne la manivelle qui chasse le grain dans l'œsophage 

-de la bête. A la fin, avec le pouce et l' index, elle fait descendre le 
grain le long du cou dans le jabot .. Puis elle donne à boire à la bète. 

Pendant un mois , on gave ainsi troi s foi s par jour ; l'oie a doublé 
son poids. Son foie est devenu énormr. Elle a mangé 30 kg de maïs. 
-Quand la grnisse risque de l'étouffer, on la tue. 

Cette année, marraine gave 20 oies et 8 CA nards. 
Poids d'une oie m aigre.. .... 5 à 6 kg. 

» » gras~.e. . . . . . . . 8 à 10 k~. 
» d'un foie d 'oie . . . . . . 70(1 g r. à 1.500 gr. 

·prix de l'oie grasse . . . . . . . . 250 fr. à 450 fr. le kg. 
» du foie d'oie ....... . .. 1.700 fr. à 2 400 fr . le kg. 

:Poids d 'un canard gras . . . . 4 à 6 kg. 
» d'un foie de ca nard. . . . 500 gr . à 700 gr. 

:Prix du foie de canard. . . . . . . . 700 fr. à 1.100 fr le kg. 

(i\Iarch é d e St-Sever-sur-Adour, nov. 1949.) 
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Le métayage 

L'origine du méla~'agc l'emonte aux XIII" et XIV" s iècles, alors 
que les seigneurs el les moines, propriétaires du sol, attiraient les 
paysans sur les terres incultes el leur laissaien t une certaine indé-. 
pendance , moyennant le versement d'une portion des récoltes. 

{D 'après A. RICJ-IAHD : Nouvelle 1/i.~ /oire des L an!les.) 

Beaucoup de cultivateurs en Chalosse 
ne possèdent pas 

' • ·~- --

LA MAl.~ON 

'lu'il) habitent lf..~ CHAMP!> 
CfU 'il) travaille~,. 

Ils n'en sont que locataires 

mais ils ne paient pas leur loyer en argent1 comme les fermiers de 
Normandie. 

Ils pa'ient le loyer de la maison el des terres en donnant à leur 
propriétaire 

une partie des récoltes. 

On les appelle des métayers1 car ils donnaient le plus souvent 
à leur propriétaire 

la moitié de cc qu'ils récoltaient. 

ou ~~~Ocï ~~ )! 
.... 1 ____ f.L-__ "T'_~ PP.OPRiÉ. îAiRE 

, 
ME.TAYE.R 

( Mé.toy~9e. _ moi~ii ) 

P_ropriitoire. eJ mitay~r :i so~~ -- ~ia!o ~ar U!'I C.ONTRA~. 

" 
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Vie ille méta irie : le c Huslé • 

Le métayage à Montgaillard 
A Montgaillard , les métayers (locataires) sont ~resque aussi nom· 

breux que les cultivateurs qui possèdent leur mmson et leur terre. 

NOMBRf. : 

5 2 métQi rie~ 

Plus de la moitié des terres de la commune est culti vée pnr les 
métayers. 

!:>u ~ FAt e 
·5'9 o/ · 

. -.,. • . . /0 ' C.U L.. T 1 VE. E: 

' pc:H ltS mc.t--'fer~ 
Les Landes sont le département oit le métayage est le plus 

répandu. 
Longtemps la méta irie :i. dû produire a vec le minimum de dépenses : 

c'est ce qui explique la lentem· des progrès de l'agriculture en Cha losse. ··~ 
Depuis des si'èclcs, l'habitation du métayer est restée la 111ême 'et · )e$ · ' 
procédés de culture ont peu va rié. . ' 

Aujourd 'hui, cependa11t, quelques propriétaires améliorent le ma tér iel 
confié nu métayer : ils achèten t des se111oirs , ries faucheuses ; ils cons­
truisent des 'fosses à purin. lis achètent des semences sélectionnées, cr éent 
des vel'gers.. 



EN CHALOSSE 

Un contrat de métayage (1904) 

Entre les soussignés, 
d' une part, M. G., propriétaire à Montgaillard, 
et d'autre part, M. L., cultivateur, 
il a été convenu sous mutuelle et réciproque acceptation , ce qui 

suit: 
M. G. donne à ferme et à tilre de bail partiaire à moitié fruits 

pour trois années consécutives, qui commenceront le onze novembre 
prochain (1904), 

au dit sieur L., qui accepte de la cultiver avec les membres de 
sa famille, 

Une métairie dite de Garrat, ·composée de maison pour le colon 
(i), cour, jardin, champs, vigno, pré, bois, landes, Je tout connu du 
preneur qui l'a vu et visité et d'une superficie d'environ quatorze 
hectares. 

(1) ,Métnyer 



20 EN CHALOSSE 

Le présent bail est fait aux clauses et conditions suivantes : 
1° Le preneur (1) fera à ses frais tous les travaux de culture et 

d 'exploitation: E11 conséquence, il sera tenu de bien labourer, 
fumer et ensemence!' les terres en temps et sa isons convenables, de 
provigner la vigne, le tout en bon père de famille et suivant l 'usage: 
du pays. 

2' Le bétail lui sern fourni par le maitre à moitié perle et moitié 
profil. 

3" Le ·froment et le seigle seront pai·tagés pm· moitié ; 

[) 
DD~j)~\ 

D-~ 

~ 

le maïs, les haricots et le lin appar­
tie11clr·ont pour deux cinquièmes au bail­
leur (2) et pour trois cinquièmes au pre­
neur ; 

les pommes rie terre appartiendront 
pour un tiers au bailleur (2) et pou!" 
deux ti ers au preneur . 

Tou tes les semences seront fournies 
par· le preneur·. 

4" Le vin sera partagé par moitié. 
5° Les oies seront partagées par moi­

tié et la seconde plume appartiendra en. 
enti er au bailleur. 

6' Tous les engrais chimiques seront 
payés par moitié. 

7° Le sulfate, le soufre et la chaux: 
seront fournis par le bailleur . 

8° Le preneur se servira pour son. 
chauffage de bûches ordinaires. 

li ne pourra jamais couper un arbre 
au pied sans la permission du bailleur . 

Les redevances (1904) 

9° Le métayer sera tenu de donner annuellement au bailleur un 
.jambon carré, la langue et les quatre pieds du cochon, une paire de 
chapons, une paire de poulardes et une douzaine d'œufs, le tout 
au premier janvier de chaqne année ; une douzaine d'œufs à Pâques. 
et une paire de poulets pour la St Jean. 

(1) /v1étayer. 
(2) Propriétaire. 
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Les corvées 

10" Le métayer fel'a six journées cle bœufs pou!' le mnitl'c s1.H1s 

nuire indc111nilé que la 11oun·iture du mélayel' 

A la suife de reve11dica tions cles métayers - et mème de troubles 
- ces redevances et ce<; corvées ont presque partout disparu en 
Cha losse. 

En J9,rn, u11e loi fut votée, tlo1111a11l toutes raci lités aux paysans 
pour t1·ansforme1· : 

leur contra i de métayage (pariage des réco ltes), 

e11 fermage (paiement en arge11t du loyer drs tcrrns) . 

Bie11 peu en ont profil é, et la grande majorité reste attachée au 
métayage dont les conditions 011t cl 'ai lleul's été adoucies. 

En effet., une autre loi ()l'évoil 1/3 de l 'ensemble des produits au 
propriétaire et 2/3 au méta~'er. Cepe11dant, le partage reste très 
variable: chaque métairie a son code particulier, selon que le bétail 
cl les machines apparl iennent au propriétaire ou au métayer. 
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Par les sentes ocreuses ... 

Le temps des migrations 

L 'cst.ibel ( l ) de la Sa int- ~la1ti11 (2), quand il se pl'oduit en Cha­
losse, laisse le souveni r d ' une tléli ciPuse période tle beaux j ours 
avant la mauvai e sa ison. Les coteaux prennent des teintes plus 
chaudes sous un soleil plus clair, plus doux, et les roux des feuilles, 
que l'autan ne ta l'clera guère à l:m la~·e 1 ', forlllent une gamme admira­
hic des tons les plus variés. 

C'est le temps cle · migra tions d'oiseaux. Les grands échassiers 
qui fuient les contrées fl'oides du Nol'd pointent , dans le ciel pur, 
lr urs noil's \" migrateurs, vers les Pyrénées prochaines. 

C'est le temps aussi dt•s migrations humaines. Pal' les sentes 
ocreuses el les grands chemins, déf ilent , de l 'aube au crépuscule, les 
hros des 1Hétay1•rs qul' ll's nécessités de la vie ou les fatalités cl ' 1111e 
destinée mauvaise for cent ù c-l ianger de mait re. 

Avec de sourds cahots, lrs chars geignants, chargés tic pau\TC'S 
meubles , de hardes, d 'outils disparn tes el suivis de cortèges cl 'aui ­
maux clomesl iqm•s cl tl 'cnfauls vont d 'une ro11rn111ne ù l 'autn•. Les 
vieux, vénérables gueux, presque fatali stes, tra inent ù l 'arri i•rt• ; les 
j eunes, déj ù révoltés par l ' insécurité qui sans ressc 11>-; mcnart', \'Ont 
en tète, conduisant les hèles des attelages. 

(1) Petit étè . 
St::RGE BAHHANX (La Daii ne. ) 

(2) 11 novem bre. 
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Les • aïdats » : les vois ins, s' cnlr' aident p our les grands travaux 

Entre voisins 

Les voisins, ici , les premiers ( 1) du moins, so11t co11sidérés comme 
de la f.amille. Dès qu ' ils on t reçu et accepté ce litre, ils doi \'ent être 
prèls ù accourir ù tout appel. Quelque chose qu ' il arri ve, ils sont 
pl'évenus avant tout le monde, 11uil et. j our . 

fr ne pal' le pas de ce que nous ap11clons " les -aïdals 11: tic l'<Jide 
que se prèlenl entre eux les voisins pour les gr Îllltls travaux de la 
ten e, lahourer , semel', faucher , moissonner , vendanger Pl , l 'hiver , 
dépouiller le maïs, le soir, entre la lnmpt• qni fume et le sa ladier de 
vin IJ011illanl ; cc sont lù coutumes courantes. 

Cependant , le premie1· voisin est t l'n11 ù tlnrnntagc. \ on seule­
ment il Hide son compère, mais il le rr111place s11r son Ilien s' il est 
malade. li le travaille co111mc le sic1\, avre les hè tf's de la terre, la 
charrue, les outils, el en cas de pl'csse, il ~- joint Sf's propres att e­
lages, et ses socs, et ses fers. 

J_ DE PESQU JDOLIX (7-c LÏlll'<' 11-e fl aiso11.) 

(1) Les p lus proches. 
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Si l'aïeul revenait ... 

. .. il <1uroit la bonne fortune, rcfust'l' ù hien cl 'aulres, de ne rien 

lrouver· de changé dans lt· t:adrf' oi1 s'éeoula sa vie. 

Bans sn loi11t,1inc pru,·i11ce el pn1·1ir11lièrcn1rnl dans so11 grand 

t>nl'los, le progri·s n ·a pas L'nc·on• n ppo1·té• la la icleur. Les horizons 

:-.onl at'issi i111n1c11se", IPs lign«"s ne sont pas brisées, l ' harmonie de · 

coulc111's n 'es t pas lll'11rtée, et les l'11ll11res sont les 111èmes. Voici les 

blés qui 111ùrissP11t, ll's bois, 111ui11s densP", sans doute, 111ais qui 

résistent encore. la ,·ig11P élrnngPmenl hle11téc, mois q11i persévère; 

rnici les beaux hœufs, lo11joms parei ls sous leur l'imier dt> laine (1) 
cl lt•urs filets SL'ITés (2) ; rniei t>1K·ore le béret el l 'nntique c-harnre. 

Il t'lllchdrnit, dans la 111è1111· so11oril~ rihrn11ll', la ri eille langm' gns­

so111u' . 

Frn~.\;o,n LAUDET (D1111 ol , éd.) 

(1) Peau de mouton pour protéger leur tête d e la pluie. 
(2) Sur le urs naseaux pour écar ter les mouches. 



Dana la 1nême collection 
(Slrit.) 

109. Le gTuyère. 
110. La tréfilerie. 
111. La cité lacuatre. 
112. Le maïa. 
113. Le kaolin. 
114. Le tissage à Armentibe11. 
115. Construction du iUtro. 
116. Dolmens et menhi11. 
117. Les auberges de la jeun-. 
118. La mirabelle. 
119. Dai Chaâbane, Tillaao tuniaien. 
120. Alpha, le petit noir {le Guinée. 
121. Un torrent alpeell'o 1 !'Ane. 
122. Histoire des mineun. 
123. Le Cambrésis, 
124. La gare. 
125. Le petit pois de coneeno. 
126. Le cidre. 
127. Annie la Parisienne. 
128. Sam, esclave noir. 
129 • 130 , 131. Bel oieeau, qui es-tu ) 
132. Je serai marinier. 
133. Le chanvre. 
134. Mont Blanc, 4.807 i:Mtree. 
135. Serpents. 
136. Le Cantal. 
137. Yantot, enfant dee lAn!lee. 
138. Le riz. 
139. A la conquête du aol. 
140. L'Alsace. 
141. La ferme bressano. 
142. Vive Carnaval 1 
143. Colas de Kinamu ... 
144. Guétatcheou, Io petit Mhiopien. 
145. L'aluminium. 
146 • 147. Notre corp1. 
148. L'olivier. 
149. La Tour Eiffel. 
150. Dans la mine. 
151. Lee phares. 
152. Les animaux et le hoid. 
153. Les volcans. 
154. Le blaireau. 
155. Le port du Havre. 
156. La croisade contre le. Albiireoie. 
157. En Champagne. 
158. Le petit électricien. 
159. 1. - Le portage humain. 
160. La lutherie. 
161 • 162. Habitant d'eau dollGe. 
163. Ernie, le petit . auatral!OR. 
164. Les dents. 
165. Répertoire de lecturM. 
166. Donzère-Mondragon. 
167. La peine des hommee • Donùre­

Mondragon. 
168. La ecierie. 

169. Lee champipoia, 
170. L'alfa. 
171. Le portage (2). 
172. Côtes bretonne.. 
173. Le carnaval de Nice, 
174. La Somme.' 
175. Le petit arboriculteur, 
176. Les chevaux de coune, 
177. Abdallah, enfant d~ 11 

.... 

178. Une lettre à la poeto, 
179. Répertoire de lectur• ~ Dl· 
180. Moissons d'autrefoit, 
i81. Vignettes CEL tl). 
182. Les 24 heures du Mau. 
183. Le portage (3) (brouen. .. 1111-

riots). 
184. Les pompiers de PaJ1e. 
185. Le téléphone. 
186, Le petit mécanicien. 
187 • 188. Un village de roi.. 

au XVJI-~. 
189. Le tabac en A.O.F. 
190, Moissons modernes. 
191. Provins, cité du moyen &ae. 
192. L'eau à la maison. 
193. Répertoire de lectura. 
194. La fabrication du drap. 
195. La fabrication des allumett1119. 
196. Voici la St Jean. 
197. Sauterelles et criqueta. 
198. La chasse aux papilloea. 
199. Et voici quelques champiP.-. 
200. Il pétille le champagne. 
201. Fulvius, enfant de Pomi>'f. 
202. Produits de la mer. 1. L .. ~ 
203. Produits de la mer. Il. 1'1ollu9Qlla 

et coquillages. 
204. Mines de Ier de Lorraine. 
205. Electricité de France. 
206 • 207. Beau champignon, caid ~ ) 
208. La matière (1). 
209. L'énergie (Ill. 
210. Les machines atomiqu• (lllJ. 
2 11 . Le petit potier. 
212. Répertoire de lecture•. 
213. Histoire de la lama de ruols. 
214. Quatre dansec provenç.alee. 

* 
La brochure : 50 h. 

La collection comp/~le : reaù8e 5 ,% 
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